


La vengeance d’une poupée 

Depuis que ma femme est partie je suis seul avec ma fille. 

Le voisin vient de m’avertir que ma fille n’allait pas très bien. J’étais en train de labourer l’un de mes champs alors j’arrêtais mon tracteur. Je retournais à la maison la rejoindre.

Ma fille était allongée sur son lit trempée de sueur comme sa poupée préférée qu’elle tenait dans ses bras. Je courus vers la voiture puis nous sommes partis à l’hôpital, laissant la poupée toute seule sur le lit. 

En revenant je retrouvais le meuble ou Marine rangeait ses affaires. Le meubles avait bougée de place ,il était arrivé à coté du canapé ou la poupée était assise .Je me posais des questions. Je regardais sur la table, un papier signé par le voisin y était posé alors je ne me suis plus posé de questions. C’est sans doute le voisin qui a déplacé ce meuble. 

Je vais voir ma fille. Sa maladie ne faisait que d’empirer. La lumière commençait à progresser en fonction du rythme cardiaque de ma fille. Je repris mes activités habituelles je partais finir de labourer mon champs . Vers 20 heures j’ arrêtais et je rentrais chez moi. Je commence à manger et je réchauffe ma viande au micro-onde pendant deux minutes. A 20 h 02 quand le micro-onde affiche 1minute j’ai entendu soudainement des bruits de glace. J’allais voir ce qu’il se passait, j’eu à peine le temps de distinguer le cadre, que tout à coup, il y eu une coupure d’électricité. J’allumais une bougie et je partis voir de plus prêt. Je m’apercevais que la poupée qui était sous le cadre avait des bouts de verre à la main. Son sourire avait disparu.

Je remis le courant. Un quart d’heure après l’hôpital m’appelait en me disant de venir voire ma fille.

Je prenais la poupée avec moi. Je la déposais dans la poubelle qui était sur mon chemin. Ma fille était dans le commas . Triste comme je l’étais je ne pu l’aider. Je rentrais chez moi, le lendemain je me mis à recoller les morceaux du cadre. Au même moment l’hôpital m’appelait en me disant que ma fille était sortie de son commas et que le cancer n’était pas tout à fait guéri. Je partis la chercher je suis heureux de la retrouver. Marine était en bonne santé à part qu’elle avait toujours son cancer.

 En rentrant la porte était ouverte, alors que je me rappelais l’avoir fermée à clef. Quand ma fille ouvrit la porte de sa chambre, elle m’appelait d’une voix forte. Ses draps étaient chauds à un petit endroit de son lit comme si il y aurait eu une poupée vivante dans le lit de ma fille.

